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7Ces deux pieds, arrivés de l’AC Milan, ont coûté au PSG un transfert de 20 M  et fait franchir au club un cap en matière de notoriété internationale. Ces deux pieds assurent aussi à leur propriétaire un salaire net, inédit en L 1,  de 14 M. Ces deux pieds, enﬁn, vont vite faire trembler tous les ﬁlets (et défenseurs) de France. Malgré le début de saison poussif de Paris (trois nuls), Zlatan Ibrahimovic marque cinq fois en un mois. Le Paris-SG n’a pas réussi qu’un énorme coup médiatique : c’est aussi une authentique réussite sportive.PARIS, UNE SAISON EN OR-1- ZLATAN UNE AUTRE DIMENSION7 e.raconte

12 ZLATAN, UNE AUTRE DIMENSION2 SEPTEMBRE 2012LIGUE 14e JOURNÉELille - Paris-SG : 1-2Ibrahimovic (1re, 21e)Classement : 1er Marseille, 12 pts... 8e PSG, 6 pts.Signé Ibra AU DÉPART et à la conclusion des actions comme on est au four et au moulin, Ibrahimovic regarde les autres d’en haut. Il invente une « Zlatanosphère » qui repousse ses adversaires – et même la plupart de ses coéquipiers – dans une autre dimension, quelques étages en dessous. Tout, dans ses prises de balle, la précision de ses passes, la sou-daineté de ses frappes, ses coups francs supersoniques, invite au respect et appuie le constat de sa supériorité. En marquant dans le Grand Stade de Lille, grâce à un décalage de Ménez, après seulement vingt-six secondes de jeu, le but le plus rapide de l’histoire du club de la capitale, il s’est incrusté dans les statistiques du PSG. En s’offrant à l’issue d’un long une-deux avec Pastore qu’il avait lui-même initié (2-1, 21e), un deuxième doublé en trois matches, il occupe, après quatre journées, la première place du classement des buteurs, ayant marqué les quatre buts parisiens. Bien sûr, il lui est arrivé de perdre quelques duels, comme lorsque Chedjou l’a devancé de la tête (1-1, 12e), mais la responsabilité d’Ibra sur ce but est partagée avec Sakho, qui avait abandonné le marquage du Camerounais. Zlatan, qui a aussi beaucoup défendu sur coups de pied arrêtés, ne peut pas tout faire. Mais les résultats de son équipe dépendent déjà terriblement de son propre rendement. Avec Zlatan, Marco Verratti, au milieu, a été énorme. Le jeune Italien (19 ans) est moins spectaculaire mais son abattage est phénoménal, sans parler de sa qualité tech-nique et de sa conservation de balle. Dans un système en 4-4-2, utilisé pour la première fois cette saison par Carlo Ancelotti, la déception en attaque est une nouvelle fois venue de Javier Pastore, malgré une passe décisive. Posi-tionné comme un vrai numéro 10, l’international argentin aura traversé le match sans l’inﬂuence qui devrait être la sienne dans le jeu parisien.DAMIEN DEGORRE, À VILLENEUVE-DASCQ (L’ÉQUIPE  DU 3 SEPTEMBRE 2012)Le PSG remporte enﬁn son premier match, grâce à une première période impressionnante  et à un doublé de son Suédois, auteur après  quatre journées de tous les buts de son équipe. Zlatan devance Mickaël Landreau à l’entrée de la surface lilloise pour marquer son deuxième but de la soirée et son quatrième de la saison… (© Papon / L’ÉQUIPE )

13 ZLATAN, UNE AUTRE DIMENSION14 SEPTEMBRE 2012LIGUE 15e JOURNÉEParis-SG - Toulouse : 2-0Pastore (38e), Ibrahimovic (69e)Classement : 1er Marseille, 15 pts… 4e PSG, 9 pts.Paris ne rigole plusZLATAN IBRAHIMOVIC n’est plus le joueur qui marque cent pour cent des buts du PSG mais il demeure celui que les défenses adverses craignent le plus et, à l’arrivée, ce sont ses coéquipiers qui en proﬁtent. Ce fut le cas de Javier Pastore (38e), échappé dans le dos d’une charnière toulou-saine obsédée à l’idée de mettre le Suédois hors jeu, au point d’en oublier les autres. Le lob ajusté de l’Argentin, qui s’était jusque-là illustré par quelques ballons perdus et des mauvais choix, a vite ruiné les espoirs du Téfécé. Le PSG n’étale pas encore les certitudes d’un ogre européen mais, depuis sa victoire à Lille (2-1, le 2 sep-tembre), il ressemble de plus en plus à une équipe solide et patiente, compacte quand son adversaire possède le ballon et inspirée quand des brèches s’ouvrent. Face à Toulouse, elle n’a pas eu besoin de beaucoup d’inspira-tion. Cinq occasions, deux buts. Celui de Pastore, servi par Verratti, et celui du Suédois, sans doute pas hors jeu sur le service de Ménez (2-0, 69e) mais qui l’avait été tout au long de l’action… Invaincu avant son match au Parc, Tou-louse avait pourtant diffusé l’illusion de contrôler Ibrahi-movic sans avoir à bétonner derrière. En coupant la rela-tion entre l’avant-centre parisien et ses milieux, elle l’a obligé à souvent décrocher pour être servi. Autres satisfactions parisiennes, le jeune Verratti, de plus en plus impressionnant à chaque journée, et la dé-fense centrale. Alex et Sakho ont remporté tous leurs duels, à l’exception de cette perte de balle du Brésilien dont Ben Yedder n’a pas proﬁté (58e). L’ancien joueur de Chelsea était arrivé à Paris un peu pataud, en janvier der-nier, après six mois sans jouer à Londres. Avec l’enchaî-nement des rencontres, il retrouve le rythme. Quant à Sakho, il enchaîne les prestations de haut niveau et il va falloir trouver des arguments convaincants pour le sortir du onze de départ quand Thiago Silva, souvent présenté comme le meilleur défenseur du monde, sera apte à jouer.DAMIEN DEGORRE (L’ÉQUIPE  DU 15 SEPTEMBRE 2012)Efﬁcace, sérieux et opportuniste, le PSG s’impose pour la première fois de la saison au Parc. Et poursuit sa remontée.Passe de Ménez, plat du pied gauche, puis Ibrahimovic téléguide de l’œil le ballon dans le but d’Ahamada : 2-0. (© Papon / L’ÉQUIPE )
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